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Les incidents survenus 
sur la place Tien An Men, à 
Pékin, a l'occasion du Jour 
des morts, continuent de sus
citer hypothèses et corn 
mentaires malveillants de la 
part de tous ceux qui vivent 
dans le vain espoir de voir 
un jour la Chine socialiste 
changer de couleur. 

Que se passe-1 il à Pékin ? 
Il semble bien que dans l'in
tense lutte de classes qui se 
déroule actuellement à tra
vers toute la Chine, un cer
tain nombre d'éléments réac
tionnaires aient cherché à 
fomenter des troubles pour 
semer la confusion et la divi-
sk>:., di'uurner l'aï ention 
des critiques dont ils sont 
l'objet. 

En témoigne le message 
diffusé par le maire de 
Pékin, 
Wu Teh, faisant état de 
«provocation» au cours de 
cette journée de lundi. 

En témoigne aussi, sur un 
tout autre plan cette fois, la 
réaction immédiate de l'a
gence d'information révi
sionniste de Pologne, «PAP». 
Celle-ci a pris position avec 
une rare célérité, en faveur 
de la petite poignée de ma 
nitestants dont l'agitation 
est présentée comme ujouis-
sant du soutien des modé
rés, de l'homme de la rue», 
attachés, d'après elle, à «une 
stabilité relative et à la réali
sation du principe selon le
quel la récompense matériel
le est inséparable du tra
vail». 

Mai' le sens '"'«fond de 
ces événements d.m être rat
taché à la lutte de classe 
aiguë qui se mène actuelle
ment en Chine pour consoli
der et développer les acquis 
de la Révolution culturelle 
que certains cherchent à re
mettre en question, Il est 
donné par l'éditorial de mar
di du «Quotidien du peu
ple», organe central du Par
ti communiste chinois, inti
tulé : «Maintenir solidement 
l'orientation générale de la 
lutte» dont nous publions 
ci-dessous de larges extraits : 

«... Nous avons déjà rem
porté une grande victoire. 
Mais la lutte des classes reste 
aiguë et complexe, et il exis
te encore des obstacles et 
des méandres dans la voie 
que nous continuons... 

»En critiquant ce venl 
déviationniste de droite, le 

«... Il ne faut ni entreprendre des marches pour établir des contacts, ni organiser des 
équipes de combat, ni former des élans. Il faut avoir confiance dans les masses et s'appuyer 
sur elles,..» 

Fiasco CGT à Bonne Nouvelle 

Séguy au secours 
du capitalisme 

Mardi de K heures à 15 
heures, la direction C G T 
prétendait tenir un rassem
blement des travailleurs en 
lutte contre les licencie
ments. I n l'ait de rassemble
ment, les énormes bandero
les et badges ne parvenaient 
pas à dissimuler le faible 
nombre de participants dans 
la vingtaine de slands ou sur 
les trottoirs. Quant à la lutte 
contre les licenciements, il 

n'en était pas beaucoup 
question. Si c'est ce qui mo
tivait les travailleurs présents 
ce n'était pas le souci princi
pal des organisateurs. Rien 
d'étonnant à cela quand on 
sait par exemple que pour 
deux des entreprises repré
sentées. C'hatifoiir et Triton 
pour ne citer qu'elles, les 
responsables C G T ont depuis 
longtemps bradé la lutte... 

(Suite page .ï > 

Egypte 

Réplique à l'ingérence 
soviétique 

Après l'abrogation par 
l'Egypte du traité éftypto 
soviétique, les nouveaux tsars 
du Kremlin ont publié une 
déclaration attaquant vive
ment le gouvernement égyp
tien et destinée à briser l'u
nité des pays et des peuples 
a>abes. Diviser pour régner. 

telle 

ceux 
est 
qui 

président Mao a indiqué : 
" E n 1949, il a été avancé 
que la contradiction princi
pale à l'intérieur du pays est 
celle entre le prolétariat et 
la bourgeoisie. Treize ans 
plus tard était de nouveau 
posée la question de la lutte 
de classes, et il était ajouté 
que la situation commençait 
à s'améliorer. E n quoi con
siste la Grande Révolution 
culturelle ? C'est une lutte 
de classes ! Linu Chao-chi 
prêchait la théorie de l'ex
tinction de la lutte de clas
ses ; or lui-même ne l'a pas 
éteinte, il voulait protéger 
une poignée de lenégats et 
de fanatiques à sa dévotion. 
Lin Piao voulait abattre le 
prolétariat : il a tramé un 
coup d'Etat. Alors, y a-l-il 
eu extinction ? " 

1 . i directive du prési
dent Mao met au grand jour 
le caractère réactionnaire et 
trompeur de la théorie de 
l'extinction de la lutte de 
classés colportée par Liou 
Chao-chi. Lin Piao et ce res
ponsable du parti engagé 
dans la voie capitaliste et 
non repenti, démontre 
d'une façon pénétrante la 
nature de la Grande Révo
lution culturelle prolétarien
ne et nous enseigne une fois 
de plus qu'il faut analyser, 
du point de vue de la lutte 
de classes, les contradictions 
de la société socialiste...» 

(Suite page 2) 

ETUDIANTS 
Dans de nombreuses facultés 

REPRISE 
DE LA GREVE 

Alors que le gouvernement espérait 
que les vacances et la perspective des exa
mens allaient casser la lutte des étudiants 
contre la réforme Soisson, il n'en a rien 
été. 

Lundi et mardi, la grève a été a nouveau 
votée dans de nombreuses assemblées gé
nérales. 

A Toulouse, les étudiants de la faculté 
des Lettres ont repris la grève. Dans 
l'après-midi de lundi plusieurs centaines 
d'étudiants et d'enseignants ont occupé 
Conseil d'Université :ni cours de sa séaiuv 
inaugurale. Ils ont exigé que le conseil se 
prononce sur les points suivants : 

levée des inculpations de deux étu
diants consécutive à la séquestration du 
recteur décidée et appliquée massivement 
le 11 février dernier. 

— relus de transmettre les demandes 
d'habilitation des nouveaux diplômes de 
la réforme Soisson. 

— maintien du personnel en place en 
particulier des vacataires. 

— obtention de moyens permettant la 
libre expression des étudiants (moyens de 
reprographie, et lieux de réunion). 

Devant la résolution manifestée parles 
étudiants, les élus de conseil, parmi les
quels une majorité de révisionnistes du 
SNESSup et de l 'UNEF. ont pris peur et 

ont cédé sur tous les points après avoir 
tenté à plusieurs reprises de se dérober. 

Par ailleurs des piquets de grève ont 
été mis en place pour faire respecter la 
grève. 

Il en est de même à Nanterre où la 
grève a été volée massivement en assem
blée générale. A Brest, dès lundi, la grève 
a été votée à la faculté de Lettres et à celle 
de Droit, Sciences économiques. 

A Perpignan. la grève a été décidée éga
lement et les enseignants se sont égale
ment mis en grève. 

A Montpellier, en Droit, la grève est 
suivie par presque tous les étudiants. 

A Orléans, elle a été également décidée 
a la faculté des Lettres. 

A Rennes, si les cours ont repris en 
Droit et en Sciences économiques, la grève 
a été décidée à une large majorité en facul
té de Lettres. 

A Lille, des délégués des étudiants en 
lutte devaient être élus mardi dans chaque 
Unité d'enseignement et de recherche. 

A Villetaneuse, la grève a également 
repris. 

Tout cela démontre avec éclat la déter
mination des étudiants et leur refus du 
chantage du gouvernement selon lequel 
les étudiants en grève n'auraient pas leurs 
examens. 

la devise de tous 
rêvent d'étendre 

leur domination. Cette dé
claration, qui constitue un 
acte flagrant d'ingérence 
dans les affaires intérieurs 
égyptiennes, a reçu une répli
que ferme de la part du gou
vernement et de l'Assemblée 
populaire égyptiens qui l'ont 
condamnée énergiquement 
(voir HR du mardi 6 avril). 
E n outre, M. Sayed Marei, 
président de l'Assemblée 
populaire égyptienne, dans 
un discours pertinent pro
noncé devant les étudiants 
d'Alexandrie mardi a dé
claré : a L 'URSS veut que 
nous suivions une certaine 
ligne» faute de quoi «elle 
cesse de nous fournir des piè
ces de rechange et nous ré
clame le paiement de nos 
dettes sans délai». 

L 'URSS reproche à l'E
gypte d'acheter 1 million de 
tonnes de blé américain, 
mais, a déclaré M. Marei, 
al 'URSS reçoit 7 millions de 
tonnes de blé américain par 
an». 

«Alors qu'il se trouve en 
URSS 40 branches de ban
ques traitant en devises 
étrangères». Moscou repro
che à l'Egypte usa politi
que d'ouverture sous prétex
te de déviation vers l'Occi
dent» a-t-il ajouté. M. Ma
rei compara ensuite avec 
l'Irak et la Syrie «qui re
çoivent tout leur approvi
sionnement de l'URSS bien 
que les investissements occi
dentaux chez eux soient 
bien supérieurs aux investis
sements occidentaux en 
Egypte». 

La pierre soulevée par 
Moscou dans ses attaques 
contre l'Egypte lui retombe 
sur les pieds. 
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le monde en marche 

Ce qui se passe vraiment 

en Chine 

(Suite de fa puçe.lf 
« II taut mettre à la première place l'étude 

de la série d'importantes directives du pré
sident Mao. Ces directives sont pour nous 
une arme tranchante dans la lutte pour re
pousser le vent déviationniste de droite, 
un phare illuminant la voie de la continua 
lion de la révolution sous la dictature du 
prolétariat. Nous devons les étudier cons
ciencieusement pour hien comprendre la 
nature de la lutte en cours ainsi que ses 
principes et se* mesures politiques si nous 
n'éludions pas, nous perdrons la bonne 
orientation et nous serons dupés et pris 
au p < .•<• 

Il faut diriger le ter de lance contre ce 
lespontablc du parti engagé dans la voie 
capitaliste qui refuse de s'amender... (il) 
est le chef de file des représentants de la 
bourgeoisie Son programme révisionniste, 
sa ligne révisionniste, ses propos et ses ac-
les réactionnaires inc.). tient de façon con
densée le désir de restauration de la boni 
geoisie. En dirigeant le fer de lance contre 
lui, en le dénonçant el le stigmatisant à 
fond, nous polirions dislingci le vrai du 
'aux quant a U lutte entre les deux lignes 
et unii plus de 95 % des cadres et des mas
ses, remporter des victoires plus grandes 
encore dans la lutte pour repousser ce vent 
déviationniste de droite. Si nous agissons 
de la sorte, le complot an ennemis de clas
se visant a d et oui ner l'orientation de la lut
te fera complètement faillite. 

Nous devons icdnuhlei notre vigilance 
révolutionnaire. La riposte au vent dévia
tionniste dC droite visant .1 remettre en cau
sé les conclusions justes est une grave lutte 
de classes et elle ne manquera pas de se 
heurter à une lésistance cflrenée et à une 
provocation de Doubles de la part des enne
mis de classe» tant à l'intérieur qu'à l'ex-
térieui du pays, en particulier par la bour
geoisie au sein du parti Nous devons suivre 
de pies à tout moment la nouvelle tend .in 
ce de la lutte de classes. Nous nous garde-
ions des ennemis de classe qui lépandem 
des i umeurs, créent des incidents, dressent 
les masses les unes conue les autres et sabo
tent la révolution et la production. Une 
petite poignée d'ennemis de classe fabri
quer» des mensonges politiques pour trom-
pei les gens, attaquent et divisent le Comi
té central du parti ayant à sa tête le prési
dent Mao ; il faut exercer la dictature du 
ptoléiaiuii sur eux. les poursuivie jusqu'au 
bout et leur donnei de rudes coups. 

Il faut renfnrcer la direction sur le mou
vement La lutte contre ce vent déviation
niste de droite se déroule sous la direction 
unifiée des comités du parti aux divers 
échelons. Il ne faut ni entreprendre des 
marches pour établir des contacts ni organi
ser des équipes de combat ni former des 
clans. Il |.iul avoir confiance dans les mas 
ses et s'appuyer sur elles. Il faut mener a 
bien l'éducatiun et le travail idéologique 
pai mi le petit nombre de gens trompés par 
des mensonges. 

Unissons nous et avançons sur la voie 
indiquée par le président Mao !» 

Le lent naufrage 
du capitalisme anglais 

L a livre sterling enregistrait hier mardi une nouvelle baisse importante sur 
le marché londonien, son taux m o y e n de dépréciation s'élevant à u n nouveau 
record de 3 6 . 6 %. C 'est u n nouveau signe d e la crise économique et f inancière 
qui frappe de plein le capital isme britannique. D'autres faits abondent en ce 
sens : taux annuel d ' inf lat ion de 2 5 %, product ion de fer et d'acier la plus 
basse depuis 10 ans, récession continue dans le bât iment , dans les entreprises 
d e construct ion navale, dans l ' industrin mécanique, le texti le, e tc . 

Pour le seul premier tri
mestre de 1975, les inves 
tissements à l'échelle na
tionale ont diminué de 
9 %, enregistrant la baisse 
la plus forte depuis 1969 

De l'aveu de la presse an
glaise elle-même, au cours 
de l'année écoulée, plus de 
7 500 entreprises ont fait 
faillite C'est là un chiffre 
ans précèdent, y compris 
néme durant la grande dé

pression économique des 

Dans le livre blanc con 
sacré à l'analyse des causes 
de la décadence de 1 écono 
mie britannique, le couver 
nement travailliste a trouvé 
un bouc émissaire a tous 
ses maux : l'Etat providen 
ce censé engloutir la majo
rité du Produit national 
brut au détriment du- sec 
teur privé. D'où le remède 
invariablement proposé par 
les politiciens bourgeois : 
l'austérité pour la classe 

crifices nécessaires*, de la 
«productivité», de la «ren 
tabilite> et de U «mise en 
valeur du potentiel natio
nal». Le secrétaire général 
des T U C parle même de 
«l'apparition d'un consensus 
qui s'établit autour des mots 
d'ordre qui prônent modéra
tion et responsabilité». 
Mais, à vrai dire, ce con 
sensus n'existe guéro que 
dans la téte des exploiteurs 
qui y ont intérêt. La classe 

Une manifestation ouvn'ere â Londres, 

années 30 Le déficit de la 
balance des paiements a at
teint I milliard 687 mil
lions de livres sterli.tg. pen 
dant que les réserves moné
taires subissaient une dimi
nution encore plus grande 

Les institutions écono
miques britanniques doivent 
le reconnaître publique
ment U crise doit se 
poursuivre en 1976 et s'ap
profondir encore. Elle en 
tramera un nouvel accrois 
sèment du nombre des 
chômeurs qui atteint déjà 
1.5 millions, soit 6.7 % de la 
population active. . 

Pas de ralentissement 
prévu non plus dans l'aug
mentation des prix qui 
grimperont en 1976 de 
15%, aggravant encore la 
situation difficile des tra
vailleurs. 

Ces augmentations tou
cheront les carburants, les 
loyers, les impôts, les pro
duits industriels, etc., qui 
grèvent déjà lourdement les 
budgets populaires ; parallè
lement les crédits destinés 
aux secteurs sociaux se 
voient réduits à la portion 
ongrue. 

ouvrière anglaise, pendant 
3.4 ans ou plus, on ne sait 
pas au juste, l'imponant 
étant de sauvegarder la 
«relance» des profits. 

Les centrales syndi 
cales de collaboration de 
classe que sont les T U C 
(syndicats anglais) se font 
les champions de cette 
politique d'austérité auprès 
des travailleurs à qui ils tien
nent le langage des «sa 

ouvrière anglaise, el'e, mul
tiplie ses actions revendi
catives, développe de 
puissants mouvements de 
grève. A tel point que, tel 
un rat prudent. Wilson a 
préféré quitter le navire 1 

Son successeur, Callaghan, 
réputé «plus a droite» 
encore ne manquera pas de 
suivre la mémo politique. 
Il s'exposera ainsi à des 
déboires encore plus im
portants. 

Portugal 

Que prépare Spinola? 
Le général Spinola prépa

rerait un coup d'état au 
Portugal poui lo mois de 
mai ou juin, affirme la revue 
Ouest-allemande uStern». 

Selon elle, Spmnla a 
séjourné le 2b mars à Dusse!-
dorf. sous le pseudonyme de 
hgénéral Walter» poui tenter 
de trouver des aimes desti 
nées au «Mouvement démo
cratique de libération du 
Portugal», la bande aimée 
qu'il entretient au pays 

depuis son expulsion. Il 
aurait confié à un journalis
te, se faisant passer pour 
membre d'un parti allemand 
de droite, qu'il cherchait à 
acquérir 6 000 fusils et pis 
tolets mitrailleurs, on/e mil
lions de balles, dix mille gie 
nades, trois cent cinquante 
mortiers et quelque 20 mil
lions de francs. Voilé qui est 
beaucoup pour l'image 
d'exilé pacifique qu'il cher
che à donner de lui ' 

I I \ l II 
O F F E N S I V E O U V R I 1 R E 

Un million et demi de métallurgistes 
italiens ont commencé mardi une grève 
nationale de quatre heures pour soutenir 
leurs revendications de salaires et d'em
ploi. Aujourd'hui mercredi, ce sont les 
secteurs de l'alimentation dépendant des 
industries publiques ou semi-publiques 
qui sont en grève. Jeudi ce sera le tour 
des ouvriers du bâtiment, des transports 
aériens et de cheminds de 1er. 

Mais la riposte ouvrière à la politique 
d'austérité du gouvernement rst divisée, 
morcelée, par les centrales syndicales, 
particulièrement la C G I L contrôlée par 
le PCI . qui entendent la mettre au servi 
ce de leur» calculs électoraux 

»•«•• 
E S P A G N E : 

F U S I L L A D E S E N T R E 
E V A D E S E T P O L I C I E R S 

19 des 31 prisonniers politiques éva
dés de la prison de Ségovic oui été repris 
mardi, à quelques centaines de mèlres 
de la frontière française. |>es fusillades 
ont éclaté par intermittence des rangs 
des énormes forces de police mobilisées 
pour l'occasion et tirant sur de petits 
groupes d'évadés. 

O Rio) Sole Sugrancs. qui faisait par-
lie du groupe du jeune anauliisii- f'uig 
\ . ganitié par l i.uu'o. a été tué 
par halle et un militant hasque de PETA 
grièvement blessé. 

La situation politique demeure très 
tendue dans toute la /one de Hurguele, 
en Navarre, où se sont produites les 19 
arrestations. 

*•••• 
E G Y P T E : 

L ' A I D E A R A B E 
L'ne réunion des ministres des l'inan-

ces d'Egypte. d'Arabie saoudile. du 
Koweït, du Qatar et des Emirats arabes 
unis vient de se tenir pour discuter de ta 
création d'un fonds arabe pour le déve
loppement de l'économie égyptienne 
L'Egypte y a présenté ses besoins finan
ciers pour rembourser ses dettes, liquider 
le déficit de sa balance des paiements, et 
réaliser son plan de développement 
quinquennal dans la difficile situation 
où l'a plongée l'exploitation soviétique. 

Ces quatre pays arabes frères ont 
décidé de garantir à l'Egypte une aide 
directe de 720 millions de dollars. 

R F A : 
UN A V O C A T N E O N \ / l 

S U S P E N D U 1)1 SI S F O N C T I O N S 
L'avocat ouest -allemand Manfred 

Roeder. connu pour ses violences anti
sémites et nazies ne pnurru plus exercer 
sa profession. 

Condamné le 23 février 1976 à sept 
mois de prison avec sursis pour incita
tion à la violence, manifestations en fa
veur de la libération de l'ancien dauphin 
d'Adnlf Hitler. Rudolf l i e u , détenu a la 
prison de Spandau 

Extrémiste de dniite el antisémite. 
Rocdcr avait prétendu dans une brochu
re qu'il n'y avait jamais eu de chambres 
a ga/ sous le régime nazi et que 200 000 
juifs tout au plus avaient été supprimés 
durant la dernière guerre. 
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nouvelles intérieures 

Seguy au secours 
du capitalisme 

A Chaufour. en poussant, 
dos le début, le personnel à 
accepter les indemnités de 
licenciement et à chercher 
du travail ailleurs ils ont 
réduit le nombre de grévistes 
.i une trentaine sur 2.Î.S ! A 
Triton, sur ordre de l 'URSS 
par Séguy interposé, les gré
vistes ont dû laisser sortir de 
l'usine, en direction de Mos
cou, ta partie la plus impor
tante du matériel qu'ils blo
quaient jusqu'alors, perdant 
ainsi un de leur moyen de 
pression sur les patrons. 

Non, hier, le souci de Sé
guy et Krasuki était de trans
former les stands en pan
neaux publicitaires et les tra
vailleurs en hommcs-simdwi-
ches pour y étaler leurs con
ceptions réactionnaires. Pour 
eux. ce qu'il faut défendre, 
ce ne sont pas les travailleurs 
licenciés mais l'imprimerie, 
le «Concorde», le «France», 
la machine-outil ! Partout 
sur les stands et dans les 
tracts le mot d'ordre imposé 
était : «pour la défense du 
patrimoine et de l'intérêt 
national». Ces nouveaux 
bourgeois qui convoitent la 
gestion du patrimoine natio
nal capitaliste rivalisent avec 
le pouvoir en place pour 
proposer solutions, plans de 
rechange pour replâtrer le 
système capitaliste en crise. 

Dans cette course au pouvoir 
leur avidité est si grande 

qu'ils n'hésitent pas à se 
présenter encore plus sou
c i e u s e s intérêts de la bour
geoisie que Giscard lui-mê
me. En effet dans l'édition-
pirale du Parisien Libéré (fa
briqué par les grévislcs mais 
rédigé par les dirigeants révi
sionnistes) diffusé dans le 

produit technique avancé, 
surtout une voiture populai
re qui donnait à l'automobi-
le un nouveau visage démo
cratique ; ainsi en deux ans, 
la nationalisation montrait 
sa véritable vocation : servir 
le personnel, le peuple et 
l'intérêt national.» 

rassemblement on peut lire 
ces «révélations* suivantes 
sur la Régie Renault : 

«En créant la légendaire 
4 VV dès 1947, la jeune 
nationalisant'!! sortait un 

Renault-Billancourt 

N'EST PAS FONDEUR 
QUI VEUT 

Voilà sûrement une chose 
que les ouvriers et les mili
tants C G T de Renault, qui 
participèrent à la grande 
grève de 1947. n'avaient pas 
compris à l'époque '. 

Messieurs les révisionnis
tes, qui de la 4 L ou de la 
2CV, qui de la Renault ou 
Citroën sert le mieux les 
intérêts du peuple ? A moins 
que vous ne leur préfériez le 
«France* ou le «Concorde--. 

Mais il y a mieux encore : 
«Les capitalistes qui, 

pourtant, tirent des profits 
considérables de cette natio
nalisation, ne l'ont jamais 
acceptée. 

Sa réussite, son dévelop
pement ne sont jusqu 'ici dus 
qu'à l'action permanente du 
mouvement ouvrier, notam
ment de la CGT.» 

Travailleurs de Renault, 
OS du Mans, ouvriers des 
presses, fondeurs vous ave/ 
cru lots de vos grèves affron
ter l'Ëtat-patron aux mains 
des monopoles, mais vous 
vous trompiez, ils vous le 
disent eux-mêmes, ce sont 
les dirigeants C G T qui prési
dent aux destinées de la 
Régie ! Ou plutôt ils ne font 
qu'un avec la bourgeoisie 
comme lors de l'assassinat 
du jeune ouvrier révolution
naire Pierre Overney à 
Billancourt en 72. 

Utiliser la lutte des tra
vailleurs licenciés pour dé
fendre en fait les intérêts du 
capital dont ils veulent pren
dre le contrôle, voilà la mys
tification à laquelle se sont 
livrés Séguy et les élus bardés 
de tricolore mardi. Mais la 
faible participation des tra
vailleurs des entreprises 
concernées prouve que les 
masses ne suivent pas indéfi
niment ces traitres à la lutte 
de classe et à la Révolution. 
Il importe de combattre ré
solument et systématique
ment de (elles manipulations 
politiques, en s'appuyant 
sur les larges masses si on 
veut remporter des succès 
dans la lutte revendicative et 
frayer la voie de la révolu
tion prolétarienne. 

De mémoire de fondeurs 
on n'a jamais vu un pareil 
spectacle 1 

La direction s'est livrée 
hier à une mise en scène 
qu'on n'est pas près d'ou
blier. A 8 h 30 les cadres, les 
agents rie maîtrisa de plu 
sieurs ateliers, le tout escor
té d'experts arrivent pour 
remettre en marche les ma
chines et les chaînes de l'ate 
lier des fonderies. C'est en 
fait une manœuvre d'intimi
dation pour faire repren
dre le travail aux fondeurs. 

A 9 heures, le modelage-
métal se joint aux grévistes 
et envahit l'atelier des fon
deries ; ensemble ils mani
festent sous l'œil affolé des 
experts. A 10 heures les 
ouvriers de la RMO des
cendent en criant « La 
maîtrise hors des fonde
ries». A 11 heures le dépar
tement 60 rejoint les cama
rades. A 14 h 15 des grou
pes d'OS ne cessent d'arn 
ver de l'île Seguin ; il faut 
dire que le spectacle en vaut 
la peine : trois cadres ten

tent de remplacer les fon
deurs et tous les autres les 
protègent. La chaîne n'a ja
mais marché aussi lentement 
elle s'arrête à chaque pièce 
et les manifestants gogue
nards crient : «Augmentez 
les cadences». 

Le comble, c'est qu'au
cun moule, aucun noyau, ne 
fut fait durant toute la jour
née, toutes les pièces étaient 
foutues ;d'après les fondeurs 
les cadres qui manipulaient 
les machines tremblaient un 
peu trop. Les seuls moules 
réussis furent brisés par un 
jaune qui manipulait avec 
trop de force la masse. Les 
manifestants confectionnè
rent un panneau qui fut pla
qué à l'entrée de l'atelier 
avec ces inscriptions : «Em
bauche de cadres, d'ingé
nieurs, d'agents de maîtri
se ou de jaunes pour tra
vail bien payé sur chaque 
fonderie - nota : bien sûr 
payé d'après le nombre de 
pièces conformes !». 

La grève continue ! 
Correspondant HR 

POUR UNE MANIFESTATION 

UNITAIRE LE 1ER MAI 

A f i n de préparer ensemble une manifes
tation de masse à l 'occasion de la journée d u 
1er Mai , l 'Humani té Rouge a adressé la lettre 
suivante aux organisations se réclamant d u 
marxisme-léninisme : le P C R (m- l ) , la Cause d u 
peuple, le Travai l leur, Drapeau rouge, l ' U C F 
(m-l) . 

Camarades, 
Le 1er Mai 1976 sera 

une très grande journée de 
lutte ouvrière dont l'am
pleur s'annonce dés au
jourd'hui à travers l'essor 
des combats de classe en 
cours. 

Seuls révolutionnaires 
prolétariens, les militants 
qui se réclament du mar
xisme-léninisme et de la 
pensée-maotsétoung ont le 
devoir de contribuer au 
succès de classe et de 
masse de cette journée. 
Dans ce but, il leur appar
tient de se consulter d'ur 
gence pour fixer ensemble 

les conditions d'une ma
nifestation commune, 
totalement indépendante 
des défilés qui seront orga 
nisés par les révisionnistes 
et les trotskystes. 

L'initiative de cette ma
nifestation ne doit pas ap
partenir à une seule forma 
tion, mais à toutes ensem 
ble C'est dans cet esprit 
que nous vous proposons 
de nous rencontrer. 

Recevez, camarades, 
nos sentiments commu
nistes unitaires. 

La direction politique 
de l'Humanité Rouge 

Autour de Lip 

Charbonnel veut 
faire oublier son passé 

Autour de l'affaire Lip, 
certains politiciens bour
geois cheichent à se donner 
un visage d'uhommes de 
progrès». C'est le cas de 
Charbonnel, député UDR. 
Ce monsieur, qui lut mi
nistre de l'Industrie de Pom
pidou voudrait faire oublier 
le rôle qu'il joua à l'époque. 
Il voudrait qu'on le prenne 
pour quelqu'un qui a 
défendu les Lip. Dans un 
article publié mardi par le 
«Quotidien de Paris» il 
parle de s/a volonté de re
vanche sur les hommes de 
Lip et sur tous ceux qui les 
ivaient aidés», parmi les
quels il se range évidem
ment. Il nous parle ù'sune 
concertation de bonne foi 
entre des pouvoirs publics 
que j'avais pu, non sans 
beaucoup de mal, orienter 
dans une direction positive 
pour Lip». Autrement dit, 
si en 1974 il n'y a pas eu 
de licenciements, ce serait 
grâce à lui. N'est-ce pas ad-
moable ? Il voudrait faire 
oublier qu'il fut un des 
aitisans de la politique de 
ce gouvernement Messmer 
qui par tous les moyens 
chercha a briser la lutte des 
travailleurs de Lip contre les 

Dijon 
Les grévistes de 

«Bourgogne 
Electronique» 

bloquent 
le «Mistral» 

en gare 
Plus d'uni' centaine de 

grévistes de Bourgogne-Êlec-
Imitique en grève depuis 
trois semaines ont bloqué, 
mardi après-midi pendant 
plus d'une heure, le Mistral 
en gare de Dijon. Pendant 
l'arrêt du train ils ont dif
fusé des tracts expliquant 
leur lutte et ont collé par
tout à l'extérieur des wa
gons des affichettes rappe
lant leurs revendications : 
400 F pour tous, 40 heures 
tout de suite et non à la 
nouvelle grille de classifica
tions. 

Celte action témoigne de 
la combativité constante des 
grévistes, en majorité des 
femmes qui fabriquent des 
composants électroniques et 
qui ont des salaires particu
lièrement faibles : de I 300 
à I 400 F pour les OS. 

licenciements, qui n'hésita 
pas à les laire agresser o 
plusieuis reprises par les 
C R S , qui orchestra des cam
pagnes de presse pour les 
isoler. Vainement. Si en 
1974, il n'y eut pas de 
licenciements à Lip, c'est 
pour une raison et une 
seule : la lutte résolue et 
prolongée qu'ont alors 
menée les travailleurs. 

Mais les mensonges de 
Charbonnel ne sont pas in
nocents. Il voudrait se re
donner une virginité, com
me on dit. D'autres avant 
lui n'y ont-ils pas réussi mo
mentanément ? Mitterrand 
par exemple. 

Charbonnel est un de 
ces politiciens bourgeois 
qui sentent le vent tour
ner et qui préparent une 
solution de rechange pour 
la bourgeoisie. 

Il y est aidé par le PS 
mais aussi pai les diri
geants révisionnistes qui 
plus d'une lois ont soutenu 
les prises de position de ce 
monsieur. A leurs yeux, il 
tait partie de «l'union du 
peuple de France». 

Quelles que soient les 
manœuvies et les piiouettes 
des politiciens bourgeois, les 
travailleurs ne doivent 
compter que sur une chose : 
leurs luttes. 

Montpellier 

UNE LECTRICE 

NOUS ECRIT 
Je vous signale un petit 

fait cocasse mais qui déno
ie bien la décrépitude où 
sont tombés les dirigeants 
de la C G T . 

Il y a quelque temps, à 
l'hôpital de Montpellier, le 
bureau C G T a offert 

— 1 flacon de parfum à 
chaque nouvelle adhérente ; 

- et une rose à celles 
qui avaient vendu le plus 
dVAntoincttc» ! 

Et voilà ! Jusqu'où vont-
ils aller ? Il est bien loin le 
temps où à l'appel de la 
C G T , les travailleurs de l'hô
pital quittaient leurs services 
et montaient à la préfecture 
drapeau rouge en tête. 

Maintenant, quand ils 
appellent pour leurs grévet-
tes de 24 h, il n'y a plus per
sonne. 

Ce n'est pas avec des 
roses et du parfum qu'on 
rallie les femmes travailleu
ses ! 

Salutations communistes. 

A P R E S M O S C O U , 
L E S J E U N E S U . D . R . A V A R S O V I E 

Décidemmeni /es jeunes 
UDR aiment beaucoup, ces 
temps-ci, la compagnie des 
organisations de jeunesse 
de Brejnev. Après qu'une 
délégation se soit rendue 
récemment en URSS, voici 
qu'une nouvelle va parti
ciper prochainement à une 
«Conférence des mouve

ments de jeunesse euro
péens» qui se déroulera en 
jutri prochain à Varsovie. 

Les manœuvres de 
l'URSS destinées a séduue 
certains courants de fa 
bourgeoisie française ont 
t'atr de ne pas laisser insen
sibles ces gens/A. 
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La préparation du 37e Congrès de la CFDT 

Progrès des idées de lutte 
classe contre classe 

dans le bâtiment 
Fin mars s'est tenu à 

Saint-Nazaire, le congrès 
départemental C F D T cons
truction • bois de Loire-
Atlantique. 

Ce congrès a réaffirmé 
«qu'il ne peut y avoir 
aucune communauté d'inté
rêt entre celui qui, par son 
travail, produit le bénéfice 
(ta plus value) et celui qui 
récupère pour son seul 
compte ce bénéfice (le pa
tron)», et que «la lutte de 
classe est le moteur de la 
société». 

Des idées réformistes ont 
été rejetées, même si la li
gne confédérale demeure 
bien implantée. Ainsi, dans 
•c rapport préparatoire est-
il dit : «Il ne peut y avoir 
de justes salaires dans le 
système capitaliste, c'est 
pourquoi les objectifs de 
revendications doivent re
mettre en cause la société 
capitaliste». 

Ont été dénoncés en par
ticulier l'aggravation des 
conditions de travail, la spé
cialisation, le travail à la tâ
che et au rendement, les 
conditions odieuses faites 
aux travailleurs du bâtiment 
en matière d'hygiène de sé
curité et de déplacement. 

Le congrès a réatfirmé 

entre autres les revendica
tions suivantes : 

- Retraite à 60 ans 
et à 55 ans pour les tra
vaux pénibles ; 

- Retour aux 40 heures 
sans perte de salaire (on 
touve encore des horaires 
de 80 heures à Nantes sur 
le chantier du Silc portuaire 
par exemple). 

- Indemnisation à 100 % 
des intempéries. 

Dans le projet initial de 
motion figurait une reven
dication : «Droit au travail, 
aucun licenciement sans 
reclassement préalable». 

Ce dernier terme a été 
repoussé unanimement par 
le congrès sur intervention 
d'un délégué qui montra le 
défaitisme d'une telle idée, 
disant que s'il apparaît sou
haitable qu'un travailleur 
soit reclassé plutôt que 
d'être jeté à la rue, ce ne 
peut être le but du syndi
cat en la matière qui est de 
lutter contre tout licencie
ment. 

«Sans reclassement préa
lable» a donc été supprimé 
de la résolution finale, signe 
irréfutable de la volonté de 
lutte des travailleurs et de 
la progression des idées 
justes. 

Correspondant H.R. 

Grève au centre hospitalier 
de Bayonne 

Depuis un an les syn
dicats C F D T et les mar
xistes-léninistes de l'hô
pital de Bayonne ont dé
noncé la ligne de colla
boration de classe des 
syndicats FO-autonornes et 
C G T . 

E n appelant à une assem
blée générale sur la base 
de justes revendications, la 
C F D T a développé l'unité 
à la base et dans l'action. 
C'est ainsi que les diri
geants C G T , FO et auto
nomes ont aussi été obligés 
d'appeler à l'AG avec la 
C F D T . L'AG du personnel 
s'est déterminée sur les 
revendications : 

- intégration du temps de 
repas dans le temps de tra
vail ; 

- à travail égal, salaire 
égal et pas de salaire en-
dessous du G 3 ; 

- paiement de primes de 
250 F pour tous ; 

- primes de transports ; 
• les 13 heures supplé

mentaires comme à l'AP ; 
- 5 jours ouvrables par 

semaine et non 6 ; 

• augmentation des ef
fectifs. 

Face au refus de la di
rection une grève recon
ductible a été décidée par 
les employés. 

Un comité de grève a été 
formé pour : proposer des 
formes d'action à l'AG du 
personnel et pour soutenir 
les travailleurs qui subissent 
la répression lorsqu'ils tra
vaillent pour assurer la 
sécurité minimum. 

Une manifestation dans 
le centre ville 
a permis d'appeler la popu
lation à la solidarité à par
tir d'explications des mots 
d'ordre lancés par la mani
festation : Halte au profit 
sur la santé ; Non au chô
mage : il y a de l'embauche 
à l'hôpital ; A travail égal, 
salaire égal ; Travailleurs-
usagers : solidarité. 

Un tract était distribué. 
Dernière minute : malgré 

les ordres de réquisition lan 
ces par l'administration 
16001, la lutte continue avec 
détermination. 

Correspondant H.R 
Bayonne 

Toulouse : grève générale du bâtiment 
C'est faute d'information suffisante que nous avons publié avant hier dans nos colonnes 

l'article intitulé «Grève générale dans le bâtiment à Toulouse». En effet la reprise avait été décidée 
le 2 avril. A cette occasion nous rappelons à tous nos lecteurs et correspondants qu 'il est important 
de faire parvenir le plus rapidement possible les informations qui permettent au journal de coller 
à l'actualité. 

L'article ci-dessous retrace les conditions de la reprise du travail après cette lutte importante 
qui mobilisa pendant 16 jours 30 000 ouvriers français et immigrés du bâtiment. 

Succès limité de la g r è v e , 
sabotée par les révisionnistes 

Cette semaine le mouve
ment largement suivi et iné
galé depuis 68, s'était conso
lidé et approfondi. Au prix 
d'une âpre lutte de ligne, 
l'ensemble des ouvriers com
batifs avec au premier rang 
les marxistes-léninistes, s'é
taient opposé» avec succès 
à la tactique de pourrisse
ment de la grève attendue 
par le patronat. Faisant 
échec à la ligne de démobi
lisation et de sabotage de 
Faction, poursuivie par les 
bonzes révisionnistes de la 
C G T , ils avaient réussi a im
poser l'organisation de forts 
piquets de grève qui 
jouaient un rôle décisif dans 
l'efficacité du combat. 
Néanmoins, le refus de la 
direction C G T de dévelop
per la solidarité interprofes
sionnelle et le soutien maté
riel, le suivisme et l'incon
séquence des dirigeants 
C F D T préparaient l'essouf
flement de la grève. 

Vendredi 2 avril. 
Tout le monde savait que 

cette journée où se rou
vraient les négociations 
serait décisive. Le ton avait 
été donné par «la Dépê
che» qui jusque là n'avait 
pas consacré une ligne à la 
grève : «De part et d'autre 
existe la volonté de mettre 
fin à une situation qui ne 
profite à personne». 

Tôt le matin les pi
quets de grève étaient inter
venus aussi nombreux et 
déterminés que d'habitude. 
Aucun ouvrier ne s'était pré
senté à l'embauche. L a grè
ve tenait. La veille dans un 
communiqué la réaction lo
cale venait de s'en prendre 
rageusement à ces piquets 
particulièrement efficaces, 
au nom de la «liberté du 
travail». Beaucoup parmi les 
travailleurs pensaient à or
ganiser la poursuite de la 
grève et à prendre l'offen
sive par une démonstration 
de force. Mais les directions 
syndicales pensaient à tout 
autre chose. Les dirigeants 
C F D T renforcés par un res
ponsable national, revien

nent sur leurs engagements 
d'impulser le soutien ma
tériel. Ils refusent d'organi
ser une assemblée générale 
sur la négociation. Ils s'in
clinent et se rallient dans 
l'intersyndicale à la volonté 
des bonzes révisionnistes 
C G T . Quant à eux, Us 
refusent de développer la 
solidarité, refusent une dé-
montratlon de force pour 
faire céder le patronat. 
Déjà, ils ont fait courir le 
bruit dans les usines de 
Toulouse que le bâtiment 
reprenait lundi. La liquida
tion de la grève qui s'est 
déclenchée, poursuivie, con
solidée contre leur gré, est 
en marche. 

Quand, en début d'après-
midi, s'ouvrent les négocia-
lions, le service d'ordre 
PCF-CGT fait barrage dans 
lés escaliers pour empêcher 
le millier de travailleurs qui 
occupent la chambre patro
nale de monter crier leur 
colère et leur détermina
tion. Le micro est retiré 
du hall pour éviter toute 
intervention sur la question. 
Pendant les longues heures 
que dure la négociations, 
en bas, çâ discute ferme. 
Beaucoup ont compris le 
véritable rôle de ces pré
tendus «défenseurs de la 
classe ouvrière». 

A 18 heures enfin sor
tent les délégation syndi
cales. Alors les diri
geants C G T organisent une 
réunion pour donner le 
change : ils crient à la tra
hison de F O qui vient de 
signer les propositions 
patronales. Mais le SO PCF-
C G T veille pour empêcher 
les ouvriers de s'en mêler. 
Devant la foule nombreuse 
des travailleurs, Roquier le 
chef de file révisionniste 
C G T , vient faire son comp
te-rendu. Mal à l'aise, se ré
pétant, il expose avantageu
sement les propositions pa
tronales. Peu d'enthousias
me, rassemblée écoute gra
vement. Des sifflets accueil
lent l'idée de la récupéra
tion des journées de grève 
non payées. 

A l'annonce des augmen
tations qelques cris : «C'est 
de la m...». 

D I V I S E R P O U R 
R É G N E R 

Finalement pour diviser, 
l'intersyndicale propose la 
discussion des offres patro
nales par entreprise. C'est 
pourtant un fait sans précé
dent : même par entreprise, 
les travailleurs discutent des 
propositions, de la cont i 
nuation ou pas. C'est bien 
fini les décisions autoritai
res. Après une demi-heure 
de discussions acharnées et 
vives, le résultat de la 
consultation est donné : la 
majorité accepte, décide la 
reprise lundi. Visiblement 
soulagé, rayonnant Blonde! 
de la C G T conclue, au 
milieu des promesses et des 
proclamations ronflantes : 
c'est la reprise. 

Les travailleurs auront 
obtenu 10% environ d'aug
mentation, 3 jours de grève 
payés, finalement guère plus 
que les premières proposi
tions patronales la semaine 
dernière. Sur tout le reste, 
emploi, sécurité... des pro
messes. Il va de soi que 
l'ensemble des ouvriers n'est 
pas satisfait de ce résultat. 
Certains n'ont pas caché 

leur écœurement ou leur 
colère. Mais tous étaient 
pris par les difficultés. Sans 
soutien comment poursui
vre ? 

Finalement, la ligne de 
sabotage et de trahison des 
dirigeants C G T aura abouti 
à ses fins. Mis à mal tout au 
long de l'action, leur oppo
sition à la solidarité et au 
coup de force, a pu liquider 
le mouvement-

Mais le résultai limité 
obtenu par la grève géné
rale aura démontré que la 
lutte paye et non leurs gré-
vettes bidon. Surtout, tout 
au long de l'action, tout le 
monde a pu voir que les 
dirigeants C G T ont cons
tamment joué la démobili
sation, le sabotage du mou
vement. Les yeux se sont 
ouverts. Ce sont eux qui 
portent la responsabilité du 
manque à gagner. Dans l'af
faire les idées de la lutte 
classe contre classe ont 
fair leur chemin. De même 
que les propositions et les 
idées du PCMLF apparues 
au cours de cette grève. 
C'est vers lui et les mili
tants marxistes-léninistes 
que se tournent les sym
pathies. L'avenir en sera 
marqué. 

Les marxistes-léninistes 
du bâtiment 
de Toulouse 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

Armentières (Pas-de-Calais) 

GREVE VICTORIEUSE 
CHEZ GRIMONPONT 

Communiqué du syndicat CFDT 

Dans l'entreprise de 
transports Grimonpont, lors 
de la réunion mensuelle avec 
la direction, les délégués 
demandèrent que les plus 
bas salaires soient rehaussés 
à 10 F de l'heure minimum. 
La direction propose alors 
50 centimes d'augmentation. 
On était loin du compte. 
Les délégués refusent ces 
miettes et mobilisent les 
travailleurs qui débrayent 
aussitôt. Devant la déter-

unation, les patrons cê-
• ont rapidement : 

— Augmentation de 
' 60 F en deux étapes pour 
I s bas salaires. Les 10 F 
• •• l'heure minimum sont 
usures. 

— Réduction hebdoma
daire du travail sans perte 
de salaire de 45 h on passe 
à 42 h 30. 

— Augmentation de la 
prime déplacement et de 
panier qui passe de 9 à 
1 5 F . 

— Suppression de la 
carence maladie pendant 
l'année d'essai. 

Ainsi grâce à une riposte 
classe contre classe immé
diate et résolue, avec des 
revendications justes com
me des augmentations uni
formes et le relèvement 
prioritaiie des bas salaires 
les ouvriers de Grimonpont 
ont forgé leur unité et 
remporté la victoire. 
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Faverges 

PUPONT EN GREVE 
/ 'usine 7. Dupont emploie 850 travailleurs, en majorité des femmes à 

la fabrication des briquets et stylos de lu.xe . elle est sous le contrôle de 
«Gillette tntcnuitinnal» trust qui possède 50 unités de production et emploie 
25 000 travailleurs 

Depuis une semaine (voir 
HR No 4SK), les grévistes de 
Duponl ne sont pa» resté» 
inactifv Le jeudi 25 mars à 
4 heures du matin ilsallairnt 
à l'usine Cricket de la Balme, 
de Fillingy 1 1 1 1 1 1 , 1 Wfftâ ap
partient au (rust Ginette. 

S O L I D A R I T É 
I N T E R T R U S T : 

Devant le* portes ils ex
pliquaient fcur lutte contre 
les nouvelles classifications : 
un vote qui rut lieu sur pla
ce donna 40 f de partisans 
de b grève chez Cricket 
alors que l'usine qui n'existe 
que depuis deux ans n'a au
cun passe de lutte ;60 % des 
0 5 se montraient partisans 
de la grève. La semaine sui
vante lu nu'mc sensibilisa
tion est effectuée chez Gil
lette Annecy. 

Une réunion le 2 avril 
organisée par 1rs syndicat* 

C G T et C F D T de Dupont 
avec des petits commerçants 
de Faverges (25 présents, 
cr qui est un «iiccêsi permit 
de constater une convergen
ce réelle d'intérêt et de ré
volte entre les ouvriers et 
ces petits commençants 

P O P U L A R I S A T I O N 

Une journée portes ouvertes 
le dimanche 4 avril vit défi 
1er 1 millier de permîmes 
devant les stands et dans les 
ateliers Le lundi 5 500 gré 
visi.es de Faverges sont ras
semblés devant l'usine avec 
les ouvriers des usines voisi
nes (Bourgeois. Slauhli. 
Stunzi) qui avaient débrayé. 
I.i direction refuse de négo
cier. Un délégué C G T , mem
bre du P C F , de Crickel ten
te de décourager les grévis
tes, sans succès, il se fait mê
me conspuer quand il uffir 
me que c'est par les élec

tions qu'on aura des amélio
rations de salaire. L a solida 
rite va se poursuivre par des 
collectes dans la région cous 
la direction de FUD-CFDT. 
On songe fortement à créer 
un comité de soutien ras
semblant différentes cou
ches populaires de la région 
pour renforcer le soutien. 

Le lundi 5 alors que la di
rection accepte la négocia
tion, la C G T dans un com
muniqué de presse lance un 
pavé dans les jambes des 
grévistes : elle se déclare 
hostile à la reprise des fabn 
cations pour le compte drs 
grévistes, et tente ainsi de 
briser le rapport de force 
qui venait de se constituer 
contre le patron. 

Une fois de plus la sec
tion CGT se comporte en 
alliée objective de Dupont ; 
pour le moment la grève 
continue néanmoins 

Correspondant HR 

Olida Levallois-Perret Usine occvpée 
Mardi 6 avril 1976 : 

Sur proposition du comi
té de grève qui s'était réuni 
dés 7 h 30, l'assemblée géné
rale des grévistes a décidé de 
populariser la lutte sur plu
sieurs usines de la région, et 
du groupe Olida-Caby. Ceci 
prmrttra aux travailleurs de 
l'usine de Levai lois d'être 
soutenus par les autres tra
vailleurs du quartier ; 

La grève 

Elle avait été adoptée à 
l'unanimité par les ouvriers 
destendus jeudi 1er avril en 
assemblée générale et qui re
groupait environ 80 % du 
personnel de l'usine. 

Cette décision unanime 
montrait la détermination 
des ouvriers qui depuis plus 
de 6 semaines avaient vu 
leur paie diminuer de 150 F 
j 300 F en moyenne suite 
aux diminutions d'horaire. 

Le patron avait fait croi
re qu'elle riait la conséquen
ce d'une situation difficile 
pour l'entreprise. L E S 
T R A V A I L L E U R S VIEN
NENT D'AVOIR L A PREU
V E que c'était une mystifi
cation : car la première pro

position ^ini.n •!< aux gré
vistes a été le retour à l'ho
raire ancien 43 h 15 ! 

L A VÉRITÉ : c'est que le 
patron en réduisant les ho
raires et en laissant stagner 
la production en a profité 
1 - pour réaliser de gros tra
vaux de modernisation ; 
2 • pour faire faire aux tra
vailleurs inoccupés dans l'usi
ne des travaux de léfection, 
ceci pour faire reprendre le 
travail dans une usine plus 
moderne, plus mécanisée où 
les cadences seraient encore 
plus dures. 

L A VÉRITÉ : c'est que 
le patron a fait d'énormes 
économies sur notre salaire, 
I 50 a 300 F par ouvrier et 
par mois. 

C 'EST TOUT C E L A 
QUE L E S O U V R I E R S 
R E F U S E N T . 

C 'EST POUR C E L A 
QU' ILS DEMANDENT : 

- 41 h15 payées43h1S 
- paiement des jours de 

grève 
- non à toute procédure 

contre les grévistes. 
- Mais ils veulent aussi 

que leurs salaires augmen
tent, ils l'ont prouvé en ex
primant leur accord, à l'una
nimité sur le principe de de
mander une augmentation 

unitormr de 3001 pour tous 
A cette occasion la sec

tion CGT de l'usine avait 
préféré garder le silence, la 
revendication de u fédéra
tion (Alimentation) étant 
une grille hiérarchisée. 

Les représentants de 
l'Union locale et régionale 
CGT ont osé distribuer un 
tract reprenant cette grille 
de salaire, entre autre, et 
ceci contre l'avis des repré
sentants du comité de grève, 
de la section C F D T de 
l'usine et aussi de certains 
militants CGT de l'usine. 

Pour que ces revendica
tions soient acceptées par la 
direction les ouvriers ont 
conscience que seule la lutte 
dure pourra le faire céder. 
C'est pour cela qu'ils ont 
décidé d'occuper pour em
pêcher que toute produc
tion ne se fasse, de ne laisser 
partir aucune marchandise 

Maintenant l'extension 
de la lutte aux autres usines 
du groupe est nécessaire pour 
l'obtention de nos revendi
cations. 

Les ouvriers de l'usine 
Oliil.i I l'v.illms uni bien 
conscience que c'est tous 
ensemble cl en même temps 
qu'il faut lutter. 

Correspondant HR 

paysans en lutte 

La résidence d'un notable 
assiégée 

par une centaine de paysans 
.Voilà 29 ans qu'une 

famille de paysans, les Ten al, 
ont acheté en rente viagère 
au dénommé Coites une 
propriété 

Profitant du décès acci
dentel de leur fils et de la 
maladie de leur belle-tille, 
un avocat, Gonnelle, respon 
sable UJP, membie du S A C , 
neveu de Costes. a assigné 
en justice la famille Terrai 
pour annule* la vente et les 
expulser, contie toute logi
que. Voila prés de 2 ans 
17 mai 74) que l'affaire traî
ne devant les tribunaux, 
voila pràï d» 2 ans M I* 
famille Tenal vubit tes 1 « -
cassenes des procédures. 
Voilà prèsde2ansque Gon 
nelle. l'avocat aux bras longs, 
fait repousser le jugement 

Poui quoi cela ? Parce 
que Gonnelle, c'est l'héritier 
de Costes 180 ans) et qu'il 
attend le moment propice 
pour forcer la main des juges 
et obtonit l'expulsion des 
Teiral 

Mais Gonnelle n'avait pas 
compté avec la réaction des 
autres payons. Or, sponta
nément, en soutien aux 
Terrai, un comité d'action 
s'est créé regroupant des 
dizaines d'agnculteuis et de 
voisins. » 

C'est ainsi que le diman
che 4 avnl, se sont réunis 
une centaine de paysans qui 
ont assiège à l'appel du 
comité d'action rte solidai ii 

une des résidences du sieur 
Gonnelle Celui-ci n'était 
pas là, heureusement pour 
lui. Mais qu'il en tienne 
compte 'car c'est un 1er 
avertissement et il vaudrait 
mieux pour lui qu' i suive a 
la ligne, la lettie ouverte a la 
justice et à la piesse qu'ont 
rédigé les paysans léunis. 

• Les Tenal sont sui leur 
terre et ils y resteront». 

Correspondant HR. 

Sur le plateau de Lannemezan Péchiney tue le bétail 
La irance est au Sème rang des produc

teurs mondiaux de spath-fluor, avec environ à 
clic seule 10% de la production totale qui est de 
S millions de tonnes par an. Et en France, le plus 
gros producteur de spat%-fluor est. de loin, le trust 
l'cchiney-ilgine-Kûhlman (PUKj. C'est la raison 
pour laquelle la lutte contre la pollution par le 
fluor vise principalement ce trust. 

Mais qu'est-ce que Ir 
^pain-fluor ? Il est utilisé 
dans la métallurgie comme 
•Tondant». c'est-à-dire 
comme additif destiné à 
faciliter les échanges qui 
tendent à affiner l'acier. Il 

Nouvelles actions 
des petits viticulteurs 

contre un gros négociant 
L'agence France-piesse a 

annoncé le 6 avril que 
30 000 pieds de vigne ont 
été détruits en Gironde 
dans la nuit de dimanche à 
lundi. 

10 000 pieds ont été cou
pés dans une aulrr propriété 
de Saint-Laurent-d'Arle, 
près de Sainl-André-dc-Cub-
tac, appartenant a Roland 
Dumas, gros négociant en 
vins. 

Les 20 000 autres pirds 
ont été détruit* dam un 
domaine situé à Saint-Mat-
lin-du-Bois, qui appât tient a 
une société dont le même 
R. Dumas est actionnaire. 

On voit bien ainsi qui la 
masse des peins vitiiulieuis 
prend pour cible principale : 

ce ne sont pas les vins ita
liens (et donc les petits vi
ticulteurs italiens) comme Ir 
voudrait le PCF mais les ca
pitalistes qui grâce a la 
masse de leurs capitaux cl 
des trafics en tout genre 
provoquent la ruine et la 
misère de dizaines de mil
liers de petits producteurs. 

Ne vous en déplaise mes
sieurs les révisionnistes, les 
actions concrètes que me 
neni les masses le prouvent : 
la lutte qui se mène actuel
lement est bien une lutte 
de classes, entre exploiteurs 
et exploités, non la lutte de 
toute la viticulture fran
çaise contre la viticulture 
italienne. 

est également essentiel à h 
fabrication de l'aluminium 
et mi l'utilise en outre dans 
la production des cérami
ques, verres, etc. 

En France, il y a plu-
sk-urs gisements de fluor: 
à Fontsantc (Var), à Lan-
geac (Haute-Loire), à Mont-
roc (le plus important de 
France) el Alhan (Tarn), au 
Beix (Puy-dc Dôme), & 
Pierre Perthuis ( Yonne), etc. 

Le Irust PUK ne comp
te plus ses -exploits» con
tre la santé des ouvriers et 
paysans 

Dans les Pyrénées Orien
tales, un petit village esl 
rayé de la carte pour per
mettre à PUK d'installer 
sa mine. 

Sut le plateau de Lanne
mezan, dans les Hautes-Py
rénées, S communes sont 
touchées par la pollution 
fluorée, 4 000 ha de 
terres et forêts. 100 fer
mes ; les paysans, qui se 
«ont regroupés dans l'As
sociation des agriculteurs 
de la Barthe de Neste ont 
perdu 2 000 quintaux de 
mais en 73, en 74 200 va
ches atteintes de cachexie 
lluoriquc ont été abattues 
cl aujourd'hui 500 vaches 

et 300 
damnées 

brebis sont con-

Dans le Tarn, à la mine 
de Montroc. tous les envi
rons sont pollués. Exploi
tée depuis 71 par le Soge-
rem (filiale de PUK à 
100%) cette mine est 
sitée à 30 kiro au sud 
d'AIbi, à proximité de la re
tenue d'eau de Rassisse sur 
la rivière Le Dadou. Cette 
rivière esl le réservoir d'eau 
potable d'AIbi : des pré
lèvements récents d'eau ap
portent la preuve que le 
Dadou est pollué par le 
fluor, d'autant que le puis-
son. autrefois en grand nom
bre, crève souvent. Qui plus 
est, à quelques kilomètres 
de Montroc, le trust PUK 
essaie d'ouvrir une autre 
usine dam le village du 

Travet. Mais les paysans 
combatifs s'unissent pour 
combattre le trust et alerter 
loule la population 

Ce ne sont là que quel
ques exemples nuis ils mon
trent bien qu'ici la lutte 
contre la pollution n'est pas 
une préoccupation de spé
cialistes d'écologie mais 
qu'elle concerne la masse 
des ouvriers et des paysans, 
puisque ce sont eux qui 
sont attaqués dans leurs res
sources et leur santé. Ils 
montrent égak-mcnl com
bien est juste el urgente la 
lutte* qu'a engagée la po
pulation locale, principale
ment les petits paysans, 
contre le trust PUK. 

• Pour plu» de dciitU tuéi 
• l'Humanité lowgv* Nu 460, 
462 el 46i. 

La Faucille 
UlMtU N r i u i>l r • iRiiniHi«M;ni a i> 

L e premier numéro d'avril vient de paraî t re . 
O n trouvera dans c e numéro des informations 

sur la mobi l isat ion des vit iculteurs, suite à 
l 'arrestation d'un des leurs, des informations sur 
le Sa lon de l 'agriculture, le 30e Congrès de la 
F N S E A , et une enquête sur ies ouvriers agricoles 
du Vauc luse . 

L 'exemplaire : 0 ,70 F . 
Passez vos commandes à L 'Human i té rouge 

B P 61 75861 Paris Cedex 18 

http://visi.es
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informations générales 

Foyers Sonacotra 

SUCCES DU MEETING DE 
SOUTIEN AUX GREVISTES 

DU FOYER DE MASSY 
Le 3 avril environ 2 

à un meeting de soutien 
des foyers Sonacotra. 

Des panneaux, photos* 
«bandes dessinées»... retra-
çaienl des luttes de classe, 
contre le racisme, dans les 
foyers Sonacotra avec aussi 
deux grandes banderoles : 
soutien à la lutte des foyers 
Sonacotra .travailleurs fran
çais-immigrés refusons de 
payer la crise. 

Au programme de la réu
nion, il y avait : des chants 
de lutte en arabe, accom
pagnés de lam-tam, tam
bourins,... et commentés en 
français. 

Un filin «Margolmc» dé
nonçant le racisme, l'hyper-
exploîtation des travailleurs 
immigrés, présentant des 
actions antiracistes et sur
tout la lutte victorieuse de 
nos frères immigrés de Mar-
goune (Nantcrrc, Genne-
villiers) en 73 contre leurs 
exploiteurs et contre la cir
culaire raciste Marccllin-
Fnntanet. 

Des interventions très ap
plaudies ;m grand esprit pu» 
lé ta rien en arabe et en fran
çais de délégués élus repré
sentant divers foyers Sona
cotra (dont ceux de Massy 

00 travailleurs (es) français 
à la lutte (grève des loyers) 

et de Chily-Mazarin) et de 
membres du Comité de 
coordination des foyers So
nacotra en lutte-

Les interventions por
taient sur : 

— Les conditions d'ex
ploitation dans les foyers 
s'ajoutant à celles dans le 
travail (cf. HR précédent). 

— Les luttes contre les 
augmentations de loyers, le 
règlement intérieur (établi 
en 56 en pleine guerre 
d'Algérie et appliqué par 
des gérants anciens barou-
deurs d'Indochine ou d'Al
gérie). 

La lutte pour la recon
naissance du Comité de 
coordination des foyers So
nacotra en lutte : instance 
démocratique qu'ils se sont 
donné comme arme pour 
vaincre. 

L'unité entre les loca
taires réalisée malgré les ten-
latives de divisions racistes 
en nationalités. 

L'unité des travailleurs 
immigrés malgré les mena
ces, pressions... de la Sona
cotra, de l'Etat capitaliste 
(flics. ANPE.. . ) . des conW-

Grand meeting de soutien 

à la jeunesse palestinienne 

en lutte 

L E V E N D R E D I 16 A V R I L A 20 H .30 

Sal le d e la Mutua l i té 
24 , rue S t -V ic to r - Paris 5e 
métro Mauber t -Mutua l i té 

A l'appel de 
la Jeunesse communis te marxiste-léniniste 

de F r a n c e 
avec la par l ic ipa l ion 

d 'une délégat ion d u Comi té exécut i f de 
l 'Union générale d e s étudiants palestiniens 

e l le soutien d e 
F « H u ma n i t é- R o tige » 

A U X C A M A R A D E S 
D E L A R E G I O N P A R I S I E N N E 

U N E A F F I C H E E T U N T R A C T D ' A P P E L 
S O N T D I S P O N I B L E S 

P A S S E Z S A N S A T T E N D R E V O S C O M M A N D E S 
A L ' H U M A N I T É - R O U G E 

et immigrés ont participé 
des locataires (immigrés/ 

lats, de faux amis et de don
neurs de leçons, véritables 
collabo ru leurs de leurs 
exploiteurs. 

La dénonciation des ten
tatives de division de cer
tains responsables parisiens 
de l'Amicale des Algériens 
en France qui prétendaient 
imposer à nos frères en lutte 
une plateforme défaitiste, 
opportuniste. trahissant 
leurs intérêts et faisant le 
jeu de la Sonacotra. 

Le rappel de l'unité de 
classe des travailleurs fran
çais et immigrés, de leur 
ennemi commun et de la 
nécessité de réaliser cette 
unité pour leur intérêt com
mun. 

L'appel au soutien de 
cette lutte sur les buses de 
la platej^tme du Comité de 
coordination, sous sa direc
tion, soutien mais non divi
sion, soutien mais non ingé
rence, au service de cette 
lutte et non à d'autres fins. 

Une militante d'une asso
ciation de locataires d'une 
cité HLM de Massy parle 
d'une lutte récente contre 
les augmentations de charge, 
de la solidarité de lutte 
avec i.os frères immigrés 
encore plus exploités. 

Un militant C F D T de 
la SAFAA-Massy où sont 
prévus des licenciements in
tervient aussi. 

En conclusion le Comité 
de soutien, reprit certains 
points, rappela la nécessité 
de la lutte unitaire fran
çais-immigrés, contre la 
bourgeoisie et appela à 
concrétiser le soutien (pé
titions, popularisation, mo
bilisation pour empêcher 
la répression, pour y ripos
ter 

S'adresser à «Comité de 
soutien Sonacotra» local 
C F D T , Maison du 1er Mai, 
Rue Appert, Massy 9 1 . 

Correspondant H.R. 

Saint Etienne 
Une malade meurt électrocutée au cours 

d'une intervention chirurgicale 

Un «accident» que le capitalisme 
rendait inévitable 

L e mois dernier, Mme Gibernon subissait une intervention chuurg ica le 
à l 'hôpital de Saint-Étienne. A l'issue de l 'opérat ion, u n arrêt d u cœur 
survenait et le décès était constaté 4 8 heures plus tard. 

Le tils de la victime, 
infirmier dans un autre 
service de l'hôpital et 
syndiqué a la C F D T , était 
informé que sa méie avait 
eu... «.sans came apparente» 
un arrêt cardiaque ! Exi
geant des explications, on 
lui avouait qu'elle avait été 
électrocutée. Il poitaii 
plainte et prévenait les res
ponsables locaux de la 
C F D T . 

Au cours d'une confé
rence do presse que tenait 
par la suite l'Union dépar
tementale C F D T , les causes 
réelles du décès de Mme 
Gibernon devaient être 
éclaircies. 

Des icsponsables C F D T 
dénonçaient en elfet concrè
tement les mauvaises condi
tions de travail du person
nel hospitalier. Ils condam
naient les salaires de plus en 
plus bas, l'insuffisance des 
moyens de travail, le maté
riel vétusté et anachronique. 

Une mention spéciale 
était réservée au manque 
d'effectifs, un manque 
d'etfectifs tel que l'admi
nistration avait été jus
qu'à envisager de suppri
mer 3 semaines de congés 
d'été pour le personnel, 
projet dont seule l'action 
des travailleurs avait em
pêché la réalisation. 

Ainsi que le notaient des 
responsables C F D T , dans 
des conditions aussi déplo
rables tant pour les travail
leurs que pour les usagers, 
il était inévitable que sur
viennent des accidents. Pour 
la C F D T , l'accident dont a 
été victime Mme Gibernon 
est la «conséquence de 
choix politiques qui parlent 
de besoins niais ne définis
sent pas les moyens pour les 
prendre en chargea. Et la 
mort de Mme Gibernon 
n'est donc finalement acci
dentelle qu'en apparence, 

toutes les conditions pour 
qu'arrive un tel accident 
étant réunies dans l'hôpital 
à cause des exigences du 
pioht capitaliste. 

Ainsi qu'il devait être 
souligné au couis de la con
férence de presse, til y a 

peu d'espoirs de voir cette 
situation s'arranger dans le 
système capitaliste. Les fon

dements mêmes du système 
l'interdisent. Seul un chan
gement politique permettra 
d'avancer dans une voie 
différente». 

Oui, et d'innombrables 
exemples concrets le mon
trent en Chine et en Al
banie, seul le socialisme 
garanti par la dictature du 
prolétariat permet d'assurer 
la santé du peuple. 

UNE NOUVELLE AFFICHETTE 
EST PARUE 

I H u m â t 

Rivoli!* avec l'impérialisme américain - Prèpararifi de guerre -
Pieulom mliltoi'és - Espionnage - Subversion — Infiltration 
politique el économique.. 

UNE OMBRE 
MENAÇANTE SUR L'EUROPE 
du 12 au 
17 avril 

une 
importante 
enquête : 

LE SOCIAL-IMPERIALISME 
RUSSE 

Camarades , vérifiez q u e cette a f l ichet te - qui 
sera remise aux N M P P le lundi 12 avril — est 
bien af f ichée dans tous les kiosques qui diffusent 
le journal . 

Pour la région parisienne, outre celles qui sont 
confiées aux NMPP, J e s aff ichettes sont dispo
nibles à « l 'Human i té Rouge» , que les camarades 
pourront placer eux-mêmes à prox imi té , o u , 
mieux , directement sur les points d e vente 
(kiosques et camplots) 

Roland Agret, 24 jours de grève de la faim 
Mercredi 7 avri l , Ro land Agret en était à son 

24ème jour de grève de la faim. Il es l enfermé à 
l 'hôpital de la prison des Baumet ies à Marseille 
dans une cellule équipée d'une double grille exté
rieure. L 'administrat ion pénitentiaire le soumet à 
une fouil le quot id ienne, fouil le qui a également 
lieu après chaque entrevue avec ses défenseurs. 

Il faut rappeler que 
depuis le 27 mars, il a deux 
manches de fourchettes, 
bloqués en croix, dans l'cs-

Très affaibli, épuisé, il 
a perdu 18 kilos depuis le 
début de sa giève de la faim, 
et ne pèse plus aujourd'hui 
que 61 kilos pour 1,81 m. 
l'our éviter les perfusions 
lorcées que menace d'impo
ser le pénitentiaire, Roland 
Agret avale chaque jour 
25Q grammes de café et 
•̂ 0 grammes de lait. A ce 
régime, sa tension artériel
le n'est plus que de 8. 

tomac. Ils risquent à tout 
moment de provoquer une 
hémorragie, une infection. 
fC'est le boutof de Leca-
nuet» explique Roland 
Agret pour qui avaler ces 
deux fourchettes consti
tuait le dernier moyen capa
ble d'obliger la justice bour

geoise à réviser son procès. 
Cependant à ce jour le 

Garde des sceaux se refusé 
toujours à céder. La bour
geoisie, que les révélations 
susceptibles d'être apportées 
par une révision du procès 
de Roland Agret terrifient, 
semble réellement décidéaâ 
l'assassiner derrière les bar
reaux de sa prison. 

Elle n'a pas réussi toute
fois à jeter Roland Agret 
dans les oubliettes. La situa
tion dans laquelle il se trou
ve est largement connue et 
le soutien à sa lutte se dé
veloppe. E n témoignent par 
exemple plusieurs commu
niqués de soutien de sec
tions syndicales. 

Le dernier en date éma
nant de la section C F D T des 
employés de la Banque na
tionale de Paris (BNP) dé
clare : 

«tmprisonné depuis 
1973, accusé de meurtre 
sans preuve. Roland Agret 
proclame depuis son inno
cence. Il mène depuis 3 se
maines une grève de ta faim. 
Il préfère mourir plutôt que 
d'accepter la sentence de la 
justice bourgeoise basée sur 
le seul fait qu'il fullait un 
coupable. I.q section BNP-
CFDT demande la révision 
immédiate de son procès 
et lui apporte son soutien 
total. 
La section BNP Paris-CFDT» 
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culturel 

Cinéma 

2e rencontre «Cinéma et Histoire» à Valence 

L'HISTOIRE EN MARCHE 
N'ETAIT PAS AU RENDEZ VOUS 
Ft pourtant 1rs ?<• *Ren-

cimires cinéma el histoire-
l«7n étaient bien parties. Il 
faut dire que c'est en franc-
tireur, sans être annoncé. 
t|ii a été projeté en premier 
l.'l'.xprew hlcu de Trauberg. 
URSS 1929. dans lequel 
quelque part en Mandchou-
rie. a l'époque de b révo
lution chinoise de 1925 s'é-
scille la conscience de classe 
de coolies emmenés comme 
du bétail et de soldats qui 
changent de camp, alla 
quant ensemble dans un 
élan irrésistible les riches 
occidentaux agents de l'im
périalisme étranger, vautrés 
en première classe, tandis 
que - l'express fonce symbo
le de I.» révolution chinoise 
en marche vers les frontiè
res de PURSSs (note du dos
sier présentant le film). 
Mais k- mouvement imprimé 
pur k* film de l'e\ assistant 
d'I ivnstein ne pouvait se 
poursuivre avec force étant 
donné le choix volontaire
ment démobilisant el plus 
d w w fois mystifiant des 
films qui ont suivi, malgré le 
grand moment de Horinage 
et terre d't.spagne de J . 
Ivrns survenant hors pm 
gramme - entre des films 
naturalistes allemands -
dont il n'est pas question de 
nier la valeur réaliste de cer
taines séquences - el l'a\ 
pus ttnt halle\ de P. Mora. 
alternance d'cxlraitsde films 
et d'actualités... 

Certes les fiches de pré
sentai ion des films ne se 
font pas faule de parler de 
•«luttes de classes-, mais 
comment prétendre que «le 
cinéma doit intervenir sur 
l'Histoire* | avec un H) 
quand on fige celle-ci sur 
deux thèmes : b crise des 
années 1929-1930 et le libé 
ralisme, déclarés complé-
incnlaires idéok>giqtiemenl 
et rapprochai) le s historique 
nient, sjins autre ouverture 
sur les luttes populaires que 
celles qui apparaissent •coin 
cées épisodiquement - corn-
par exemple b découverte 
et la pratique de la solidarité 
de vLivse dans Venires gla
ces de Brecht. entre l'univers 
misérabiliste de Vt'nfer des 
nuuvres ou IJX Tragédie de 
la rue et les fresques somp
tueuses des sphères plus ou 
moins raffinée* de la bonne 
société bourgeoise du nou
veau monde (Nos plus belles 
années de Pnllack) ou de 
l'ancien /Souvenirs dén 
Trance de Techine. ce der
nier film ayant apparem
ment été choisi dans le seul 
but de montrer qu'une fem
me du peuple n'a d'autre vi
sion de l'avenir que celle 
d'accéder à son tour à b 
position de patron). Bref 

une an uoiiiLiliou difficile
ment supportable que même 
un public "éclairé d'intelli
gentsia de gauche" ne par
vient pas il assimiler et geint, 
au détour d'un débat liant 
à b suite de 01 inconfi-
denie\ (Les Conspirateurs, 
brésilien), aux dires même 
d'un stagiaire, porte-parole 
enfin sincère de la salle 

sa science les -moments 
psychologiques" de ces 
rencontres qui ne devaient 
en fin de compte «dépla
cer» aucune montagne. 

Celui-ci qui dès le pre
mier jour des rencontres osa 
prétendre que la "bataille 
de l'histoire à la libération 
a échoue quand les minis
ires communistes onl quitté 

cadente n'a été prise pour 
cible de la révolution en 
marche. Ht pour repdreiHlre 
le beau poème de Mao I sé 
loung «Son vieil aspect-
ne s'est «changé en un 
jeune visage- qu'a certains 
moments «hors prograin 
me», dans les regaids où 
s'allumait soudai» la cons
cience de la classe oppn 

Photo extraite du film Bonnage 11933). de Joris Ivens tourné t|uasi-<bndosiim-im-nl 
sur la vu- des mineurs du Bonnage (Belgique). 

Ousiii au plus ou moins 
"bon public- de Valence 
(témoin tin incident vers b 
fin provoqué par un jeune 
exaspéré pendant la projec
tion de l.a iecilia en trai
tant l'assistance de ..fils à 
papa-l venant au week-end 
chercher une réponse à son 
interrogation sur l'Histoire, 
lui et ceux des participants 
- il y en eut quelques-uns. 
notamment un qui sut un 
poser à plusieurs reprises 
Comment Yukong dépla
ça les montagnes comme 
exemple de l'histoire en 
marche auxquels les dures 
nécessités de la vie quoti
dienne ne permettent pas de 
s'octroyer à intervalles régu
liers la jouissance gratuite 
d'un film de Renoir ou de 
Visconti. ont ensemble dis
cerné, uns y être conduits, 
puisque ces films étaient 
h orv programme, le hideux 
visage du fascisme dans 
Congo Muller. l'homme qui 
rit, puis les luttes du tiers 
monde dans l'excellent film 
Te marteau et la machette 
inédit après lequel le réali
sateur G. distant sut dé
montrer comment les luttes 
se développent dam son 
pays la Guadeloupe sur des 
positions de classe anti
colonialistes contre le ré
visionnisme. 

Le critique Jean Roy 
de -l'Humanité- ponti
fiait et pilonnait de toute 

\ : gouvernement- bour
geois, exprime bien par ses 
actes et ses déclarations 
réfonnistes qu'il adhère fon
damentalement ù la phrase 
du (iuepanl tant admiré des 
esthètes : -S i nous voulons 
que tout reste pareil, il faut 
tout changer-. A aucun 
moment des -discours» 
organisés, cette société dé-

mée... «Grondemenl des 
vents et tonnerres. Elans 
des drapeaux et bannières. 
Voilà le momie des hu
mains...". Faille d'avoir 
fait prévaloir ce mouvement 
impétueux, les rencontres 
de Valence n'uni pas encore 
trouvé le chemin de l'his
toire. 

Correspondant 11 R 

Howard Hughes est mort à 70 ans 

UN ENFANT DE 
L'IMPERIALISME US 

La vie de Howard Hug compagnie d'aviation, la 
ghes. qui vient de mourir a «Hughes Air west», mais se 
l'âge de 70 ans. laisse icepti 
que tant elle semble être la 
caricature de celle d'un capi 
tahste, d'un haut bourgeois, 
telle qu'on se l'imagine. Hé
ritier à 23 ans d'une société 
de construction de matériel 
de forage pétrolier, Hughes 
a grandi dans la richesse au 
fur et à mesure que la puis 
sance expamiv* de l'impé 
nalitme US se développait 
Ainsi sa devise était l E n 
affaire il y a tou|ours un 
homme qui joue le rôle du 
lion et l'autre celui de l'an*. 
Je préfère ôtro lo lion et 
manger l'âne». Devise cyni
que d'exploiteur qui l'a.ac
compagnée dans chacun de 
ses faits et gestes Celui dont 
on a estimé la fortune A 2 
milliards de dollars a eu tous 
les «vices • : il fut tenté par 
le cinéma d'Hollywood et 
dirigea une firme de produc 
non, le . RKO Pictures». Il 
tut tente également pai ui»e 

laitsa faire aussi par des chai 
ne» d'hôtels, de casinos, des 
exploitations minières au 
Nevada, des terrains en Cad 
fornie et aux Bahamas et un 
réseau de télévision... For 
tune très intéressante qui ne 
passa pas inaperçue, en par 
ticuher aux yeux de la CIA 
qui ne manqua pas d'utiliser 
tes gros sous dans le contre 
espionnage avec rtJRSS. Bien 
sûr grand amateur n> 
femmes (celles du «star Sys
tem» d'Hollywood) Hughes 
a fini ses jours aécœuré» par 
la «vie- et les «hommes» re
tiré dans un de ses palaces. 
Une vie remplie de choses 
importantes pour la bour 
geoisie. Une mort que le 
FBI 'i- puisqu'après la 
demande d'une aufbpsie il 
contrôlera les problèmes 
d'héritage. 

Une mort qui 
n'empêchera pas le peuple 
de dormir. 
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Comment Y u k o n g 

déplaça les montagnes 

Dans quatre salles : 
- Sl-Sêrerin ; 12 rue Sl-Sêrerin - >é /métro Si-Mu bel) 

tel : 03 J 50 91 : 
- Quintette : ti/l/J rue de la llarpt- - Sè (métro Si-

Michelf - tel : 033 35 10 : 
r Gil-lc-Cœur 12 rue Glt-le-Cwur - 6e (métro Si-

Michel) - tel : 326 HO 25 : 
. - Sl-Amlré-des-Art\ : 30 rue St-André-des-Arts • 6è 
/métro St-,Michel) - tel : 326 -M IX : 

Outil de solidarité avec le peuple Quadeloupéen 

«Le marteau et la machette» de G. Glissant 

. A u coins du stage Ciné
ma et Histoiie, le irune réa-
lisateui guadrloupeen, G. 
Glissant a anime un débat 
sur son film liés applaudi. 

Financé par la télévision 
initialement, la T V n'en a 
pas voulu ; pai contre le 
film esl devenu un outil 
d'éducation car il est diffusé 
largement par les syndicats 
guadeloupécns UPA, UGCT 
el UPG, dans les masses pjy 
sa n nés. 

Sans prétendre à une per
fection formelle, tourné 
avec ces syndicats, la grande 
qualité du film esl qu'il con-
tiibue à impulsci et élargir 
la lutte actuelle du peuple 
pour l'indépendance et l'é
mancipation sociale. 

Pour nous, français, c'est 
la révélation biutale de l'eut 

d'oppression des peuples co
lonisés pai la houigeoisie 
françaisc. 

Le film se déroule au 
cceur des luttes des travail
leurs de la canne à vucie gui
dés par le syndical. En 1975, 
les paysans guadrloopccm 
qui sont la maioiité de la 
population, sortent a peine 
de l'état d'esclavage uù les 
tient l'impérialisme fiançais. 
Glissant a volontairement 
éliminé toutes les belles ima
ges du «paradis touristique» 
cher au prélet français et a 
U T V . 

Le cours du sou organi-
sé par le syndical apprend à 
un paysan à lire la feuille de 
paie qu'on lui remet depuis 
27 ans : après déduit ion des 
dettes, la somme est de 
0,00 F ! 

Le syndicat, né en 1970, 
organise la lutte, à la base, 
des petits paysans pai de 
puissantes grèves au mo
ment de la récolte. 

Les groupes d'entraide 
(forme ancienne chez le» 
paysans) se soni développés. 
Il faut deux jours de travail 
collectif pour couper un 
champ de canne là où un 
paysan seul mettait d mois. 
Le temps gagné est consacré 
à la cultuic de résistance et 
aux activités politiques. 

On voit dans le film les 
patrons fiançais, le préfet 
dans leurs beaux habits, par 
bnt le français qui est b lan
gue de l'oppicsscui Poui le» 
syndicats nationaux la lutte 
se mène sur une base poli
tique clahe : l'indépendance 
nationale. Mais on découvre 

un tiaîtrc au peuple, le mai-
te de Pointe-à-Pitre membre 
du Parti communiste gujdc-
loupeen. filiale du P C F . Lui 
aussi s'exprime en français, 
il est en ville loin des 
paysans, il est nelu* (70 % 
d'abstention !| et les inté
rêts qu'il défend sont ceux 
des fonctionnaires de l'ap 
pareil colonialiste. Il pict lie 
«l'assimilalionnismc». 

Un autre aspect Impôt 
tant du film : la prise de po
sition des étudiants, des ins
tituteurs qui s'expriment en 
créole, s'opposent aux dé
parts pour b Fiance et se 
rangent aux côtés des ou-
vrieis et des paysans. 

Pour se ptxmm h tilnt, 
\'udie\ser à tskia -- 74, 
lue Albert, Puits 13e — lel^ 
583.94 63. 
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A propos de l'unification des marxistes-léninistes 

S 'UNIR 
Avec qui, sur quelles bases ? (2) 

T o u s ceux qui ont l 'unité des marxistes-léninistes à cœur s'intéressent 
vivement aux entret iens entre les divers part is , organisation o u format ions 
de notre pays , se réclamant d u marxisme-léninisme et de la pensée-maotsé-
toung. Cet te unité dans u n seul et unique parti est inévitable. 

Seu lement , s'agit-il d 'une «uni té» avec des groupes qui n'ont jamais 
rompu avec le t ro tskysme, aussi bien sur les quest ions de principes que dans 
leur ligne o u leurs activités 7 

A i n s i , le groupe «Révo lu t ion !» est-il u n groupe marxiste-léniniste a m 

bigu o u bien tout s implement u n groupe t rotskyste ? 
Dans le précédent art ic le , nous avons exposé la posi t ion t rotskyste de 

c e groupe vis-à-vis de la quest ion de Sta l ine ; quest ion qui t race une ligne de 
démarcat ion nette entre les marxistes-léninistes et les courants bourgeois, 
révisionnistes et t ro tskystes . 

Dans le présent art icle nous aborderons la posi t ion de ce groupe, sur la 
quest ion de l 'attitude vis-à-vis de la C h i n e d 'une part e t sur la quest ion du 
révisionnisme, d'autre part. 

L A Q U E S T I O N D U T Y P E 
D E S O U T I E N A L A C H I N E 

Qu'est-ce que la question du type de 
soutien à la Chine pour le groupe «Révolu
tion !» ? 

La lecture de la résolution du 3e Con
grès de ce groupe nous éclaire sur leur posi
tion On peut y lire en effet que la critique 
des prétendues .'erreurs des communistes 
chinois et ta condamnation, le cas échéant 
de certaines conséquences contre-révolu
tionnaires de celles-ci, sont partie intégran
te du soutien total» à la révolution chi
noise 

Poui le gioupe trotskyste a Révolution !», les 
prétendues n i a i , du Parti communiste chinois 
•ont justement le contenu de sa politique Inter
nationale : telle que la question de la rivalité des 
deux super puissances et le danger principal sovié
tique, la question de la construction européenne 
lace aux deux supergrands, U dénonciation des 
forces subversives prosoviétiques au Portugal, la 
dénonciation de l'agression soviétique contre 
l'Angola, etc. On sait d'ailleurs que u Révolu
tion !* met des guillemets quand 
il parle de Qsocial-impérialismeo. On sait égale
ment qu'ils ont soutenu de fait l'agression soviéti
que en Anqola. ainsi que-les tentatives de puis-
chs des forces prosoviétiques au Portugal, no
tamment celle du 25 novembre ; on sait éga
lement que ce groupe a des relations étroites au 
Liban avec l 'OACL qui est une lorce prosoviéti
que bien connue au Moyen Orient, etc. 

Bref, ce que « Révolution !» intitule -erreuiso 
c'est tout simplement la ligne idéologique et poli
tique internationale du marxisme-léninisme et de 
1» penaêemaotsétoung. 

Nous aurons l'occasion de revenir prochaine
ment dans d'autres articles sur ces différents 
points de la ligne de ce groupe trotskyste. 

La vérité, c'est qu'une telle position 
est étrangère à 100 % ou marxisme léninis
me, qu'elle est trotskyste à 100 % (1) 

Sous couvert de «non-suivisme» par rap
port à un parti marxiste léniniste étranger, 
les trostkystes de Révolution ! se permet
tent de lancer les attaques les plus calom
nieuses à l'égard du Parti communiste chi
nois ; et là ils se trouvent en bonne place 
aux côtés de leurs amis de Rouge et de leur 
grand frère de la direction du faux Parti 
communiste français. 

Avant de terminer sur ce point nous 
voudrions faire une remarque, révélatrice 
de r«internationalisme» de groupe 

Nous avons lu leur déclaration et leur 
presse : pas un mot sur l'Albanie ! D'ail
leurs, il pose bien la question du type de 
soutien à la Chine et non pas à l'Albanie. 

Mais puiqu'ils ne parlent pas de l'Alba
nie, voyons ce que nos camarades albanais 
disent à propos de cette question. 

Le 3 octobre 1974, Enver Hoxha pre
mier secrétaire du Comité central du 
PTA a abordé de façon on ne peut plus 
claire la question des rapports entre la 
Chine et l'Albanie, des rapports entre les 
communistes chinois et albanais, dans un 
discours, devant les électeurs de lune des 
circonscriptions de Tirana, intitulée : rjfo-
(re politique est une politique ouverte, la 
politique des principes prolétariens» : 

«La République populaire d'Albanie, 
notre peuple, notre Parti du travail sont des 
amis fidèles, des amis et des compagnons 
Affectueux, desalliés invincibles de la Répu

blique populaire de Chine, du peuple chi 
nois frère et du glorieux Parti communis
te chinois de Mao Tsé-toung. Nous sommes 
Jie.s par nos idéaux communs, nous sommes 
liés à jamais par te marxisme-léninisme, 
nous sommes liés par nos voies communes 
dans l'édification du socialisme, nous 
sommes liés par notre lutte contre nos en
nemis communs, nous sommes liés par tes 
mêmes tâches dans l'esprit de l'internatio
nalisme prolétarien (...). 

«Les révisionnistes soviétiques sont très 
jaloux de notre amitié indestructible avec la 
Chine. Ils recourent à tous les moyens pour 
y nuire, mais ils ne pourront jamais attein
dre leur but. Les renégats de Moscou clai
ronnent tous les jours par leurs stations de 
radio que nous sommes des satellites de la 
Chine, que nous sommes sous sa dépen
dance, que le peuple albanais est coupé dé 
ses dùigeants, etc. C'est là la position de 
tout impérialiste. Le peuple albanais a ceci 
à dire aux renégats de Moscou : continuez 

ment ce mot.de nombreux articles publiés 
par eux sont là pour nous le préciser. 

Ainsi on pourra lire dans un dossier sur 
le 22e Congres du PCF en date du 4 février 
1976, que les positions révisionnistes de 
Marchais .Y trouvent leur origine dans la vic
toire de l'orientation stalinienne au sein de 
Sa Ule Internationale, dans le courant des 
années 20*. Voilà qui est clair, «le révision
nisme, c'est le stalinisme» pour le groupe 
«Révolution !» (2). 

Falsifier l'histoire et transformer la réali
té, telle est la méthode des trotskystes, 
même lorsqu'ils se camouflent derrière une 
phraséologie prétenduement «antirévion-
niste». 

La réalité, c'est que la question de l'ori
gine du révisionnisme moderne est l'une 
des questions de fond de la ligne générale 
du Mouvement communiste marxiste-léni
niste international. 

Déjà, la déclaration de 1957 estimait le 
révisionnisme comme le danger principal au 

bnvui Hoxha foslige U ligue révisionniste do N. Krouchtchev a la réunion des 81 partis communistes 
et ouvriers de Moscou en i960. A gauche d'Enver Hoxha. la delêgaUon du Parti communiste chinois. 

votre tapage, les aigles ne s'effraient pas de 
vos aboiements, le peuple albanais vous hait 
et sa haine contre vous esl une grande sour
ce de force pour l'édification du socialisme 
et un creuset où se trempe l'amitié albano-
chinoise. *• 

N'est ce pas là, la position conforme à 
la ligne générale du Mouvement communis 
te international ? 

La Chine et l'Albanie appartiennent non 
seulement à leurs peuples respectifs, mais 
sont également soutenus par les prolétariats 
et peuples révolutionnaires du monde 
entier. 

L'attitude vis-à-vis de la Chine et de 
l'Albanie est, pour tout marxiste léniniste 
authentique, la pierre de touche de Tinter 
nationalisme prolétarien C'est là uneques 
tion de principe de la plus haute importan
ce. 

Quelle est la nature de la position du 
groupe «Révolution !» sur ce point ? Est
elle ambiguë, elle aussi ? 

Non. c'est une position trotskyste, ni 
plus, ni moins ! 

L A Q U E S T I O N D E L ' A T T I T U D E 
A L ' É G A R D D U R É V I S I O N N I S M E 

A propos du PCF, le groupe trotskyste 
«Révolution !», le qualifie de «révisionnis-

: bien 1 Mais ce que recouvre exacte-te 

sein du Mouvement communiste internatio
nal. Était-ce le «stalinisme» qui était ainsi 
visé ? Non, chacun sait que le principal 
parti visé était le parti yougoslave et tous 
ses adeptes dans les différents partis com
munistes du monde entier Chacun sait aus
si que c'est la ligne révisionniste des XXe et 
XXIIe Congrès du PCUS qui est à l'origine 
même de la scission du Mouvement com
muniste international, et que dès cette épo 
que, les dirigeants du PCF devaient suivre 
pleinement cette ligne, attaquer les justes 
positions des partis chinois et albanais, 
ainsi que d'autres partis et exclure de ses 
rangs les militants défendant de justes po
sitions révolutionniares prolétariennes. 

Quelle a été l'attitude de la direction du 
PCF vis-à-vis de Staline d'une part, et du 
révisionnisme d'autre part ? 

Le 6 juillet 1956, soit quelques mois 
après la publication du «rapport secret» 
de Khrouchtchev au X X e Congrès du PCUS, 
le Comité central du PCF publiait un com
muniqué à son sujet et déclarait estimer 
«que te résolution adoptée par le Comité 
central du Parti communiste de l'Union 
soviétique constitue un document d'une 
valeur inestimable pour le mouvement 
ouvrier international (...)» 

Plusieurs années après, l'Humanité en da
te du 23 mars 1964 publiait un article 
«La dictature du prolétariat». Dans cet 
article, il est dit entre autres : «Les fonda

teurs du socialisme scientifique ont toujours 
montre que la dictature du prolétariat était 
une période iransitroire. qu'elle était, par 
conséquent, temporaire par sa propre natu
re. Le développement de l'expérience sovié
tique a montré concrètement que la dicta
ture du prolétariat cède la place à l'État de 
tout le peuple. Pour un pays comme la 
France il est permis d'affirmer que cette 
période temporahe peut être bien plus 
courte, g 

Aujourd'hui le PCF est passé de la thèse 
de la dictai tue temporaire du prolétariat» 
à la négation même de la nécessité histori 
que de la dictature du prolétariat comme 
garantie de l'édification du socialisme. 

Voilà le cheminement authentique du 
PCF qui le mena de ^ntistalinisme» au 
révisonnisme moderne 

Prétendre que le hS'SidJ nisme moderne 
a ses origines dans le i .alînisme», c'est 
nier le rôle et l'activité : volutionnaire en 
France du Parti communiste français, parti 
d'avant-garde de la classe ouvrière pendant 
toute la période historique qui s'étend du 
Congrès de Tours en décembre 1921 à la 
fin des années 50 (cela ne signifiant d'ailleurs 
pas que ce parti n'ait pas commis d'erreurs 
et n 'ait pas eu de graves insuffisances). 

La thèse de «Révolution !» vise à nier 
purement et simplement l'activité révolu
tionnaire et héroïque de centaines de mil
liers de militants communistes ouvriers, 
paysans et intellectuels révolutionnaires qui 
ont donné leur vie pour l'idéal de la dicta
ture du prolétariat, pour bâtir en France 
une société débarrassée de l'exploitation 
de l'homme par l'homme, qui ont donné 
leur sang pour libérer le sol de France des 
hordes nazies durant la Seconde guerre 
mondiale. 

C'est là encore une thèse T R O T S K Y S 
T E à 100 % qui ne comporte également 
aucune ambiguïté. 

( i ) P a r une telle posit ion, i ls désirent faire 
confondre par certains mil i tants qu i se 
réclament honnêtement d u marxisme-léni
nisme, le «suivisme» vis-à-vis d 'un parti 
frère étranger, et l'adhésion libre et délibé
rée à la ligne idéologique et politique inter
nationales d u marxisme léninisme et de la 
pensée maotsetoung 

Cette adhésion libre et délibérée, est la 
seule ligne correcte en ce domaine. E l le a 
été définie dans les principes révolutionnai
res contenus dans les déclarations de 1957 
et 1960. et réaff i rmé dans la lettre en 25 
points. C e sont «te principe de solidarité, 
le principe d u soutien et de l'aide mutuels, 
le principe d'indépendance et d'égalité et 
le principe de l'unanimité par voie de 
consultations, et tout cela à mettre en pra
tique sur la base du marxisme-léninisme et 
de l'internationalisme prolétarien.» (Le t i ro 
en 25 points, édit ions de Pékin 1963). 

(2| Notons qu'a ce sujet, le groupe Uotskyile 
a Révolution •» a appelé à voter Mitterrand -
représentant la coaliUon révisionnistes et sociaux-
démocrates - aux dernières élections présidentiel
les i Mitterrand, homme politique de la grande 
bourgeoisie, bien connu pour ses crimes lors de la 
guérie de libération nationale du peuple algérien, 
alors que ce dernier était ministre de l'Intérieur. 

La dessus nous aurons également l'occasion 
de revenir dans de prochains numéros. 

(A suivre dema in ) 
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